
MÉLANGES RELIGIEUX; SCIENTIFIQUES, POLITIQUES ET LITTt RA IRES.

ligion n'a pas de grandeur, de majesté, de doctrines, de pratiques, de charité,

d'unité, de vérité, d'orthodoxie ? Il n'y a plus rien,- n'est-ce pas,'de tout ce-

la en Italieen Bavière, en Espagne, en Belgique, en irlande, en Autriche,

en Amérique? Hors des célestes liliertés de l'Eglise gallicane, il n'y a point

nulle part de salut spirituel pour les àmes ! Hors des vengeresses libertés

de PlEglisc gallicane, il ny a point nullepart de salut temporel pour les états i

fi n'y a plus en Eurolie de roi iinidépendant, de roi véritablement roi que
Louis Philippe ! C'est le Pape qui gouverne souve-ainement l'Aitriche.,
l'Espagne, la Bavière;la Saxe, la Belgique, l'Irlande et les Acmériques, ela

est plus clair que le jour! Otez-nous, à nous, ces chères libert'is-là,. ceslli-
bertês à la gauloise. ces libertés du despotisme, et demain l' Pape nomme-

ra les ministres, convoquera la chambre, révoquera- le roi, et pointer a se
canons sur la -butte Montmartre. N'a-t-il pas déjà mis garnison à Vienne, à
Madrid, à Dublin, à Munich, à-Bruxelles, à Naples et autres forteresses?
Comment, vous ne savez pas cela ?

CVraimenbje n-'n savais nen, mais je savais que si nous sommes un peu-
ple spirituel et charmant, nous sommes aussi un peuple bien fu, et que ce
qu'il. y a de plus particulièrement extravagant chez-nous, ce sont les hom-
mes sérieux.'

A\ux héritiers des vieux parlementaires, des vieux jansénistes et des-vieux
absolutistes, Timon fait une réponse bien simple:

e Je vois d'un côté, dit-il, le pape, les évêques, les prêtres, totis lesca-
uholiques, et de l'autre, je vois M. Dupin avec les plumitifs de labasoclie.
les gallicans du despotisme, les panthéistes de lPuniversité, les" habitants
brodés de lantichàmbre, les robes rouges, les bonnets carrés et les épaulet-
tes, et je ms demande si c'est avec les plumitifs de la basoche, les gallicns
du despotisme; les panthéistes de Puniversité, les habits brodés dé l'anti-
chambre, les robes rouges, les bonnets carrés et les épaulettes, que se trbu-
ve l'Eglise, ou si c'est avec le pape, les évêques et tous les catholiquès.

- Je ne puis non plus passer sous silence l'une des objections fós plus ré-
jouissantes et les plus schismatiques qui m'aient été faites, et comme je ne
veux pas être injuste envers personne, je conviendrai que lhonneur de- cette
trouvaille revient, en grande partie, au manuèliste condamné-

En obéissant au ppe. vous obéisse= d un souverain étran er -- Sou-
verain ! vous voulez dire Souverain-Pontife? Eh ! bien, refusez-vous d'obéir
au pontife? Voyons, expliquez-vous, dites-lc;qu'on le sache! qu'on sache ce
qui vous fait peur des canons de l'Eglisc ou (les canons du pape ? Moi, je
crois que vous avez peur de.tous les deux à la fois.

-- Etranger ! oui, si le pape commandait an temporel ! Mais s'il ne com-
mande qu'au spirituel ! Est-ce que c'est le pape [qui m'voio mon billet
pour monter la garde au-palais du roi-citoyen ? Est-ce lui qui contre-signe la
lettre-close.en vertu de laquelle je sigerais sur les banquettes de la chaibro?
Est-ce de lui que je reçois la sommation de payer mes douziètnes, mois par
mois, et toujours le premier dudit !

" Ne veut-on plus d'unité spirituelle? Vous me répondez que c'est une
question comme une autre. Eh bien, si c'est une question comme une ai-
tre, si l'on ne veut d'unité spirituelle et que le pape doive ètre Français, qui
prendrons-nous ? Prenons.pour pape M. Dupin..

" Au fait, pourquoi M. Dupin ne serait-il pas notre pape, ca Sa triple qua-
lité de Français, d'hérétique et de gallican ! -

" Où nous arrêterons-nous, puisque le spirittiel ne lious borne pas ! Dieu
lui-mêmc est-il exclusivement Français ? N'est-il pas aussi bien Italien,- Es-
pagnol, Batave, Irlandais, -Autrichien, Savoyard ?Nous- sommes trop bons
Français pour obéir à Dieu. . Il est étranger !"

Ses funérailles auront lieu demain matin ; le convoi partira de la denure de
M. oinuald Trudcauo; à S.r pour se rendre à 'église paroissiale et de là l-.
lieu u(l sépulture. M. Trudeau a suc-mb é aprs une m4aldie'de 24 heu-
res, à l'îge de SQ ans et 7 mois. M. Trudeau était établic cn cette ville le-
puis un grand nombre d'années ; il était le doyen des, marchands (le Moin-
tréal ; durant sa longte carrière il conser.va toujours P 'estine et la contfian.
Ce dle ses concitoyens, atusi fut-iloujours d'une probité et d'une intégrité à
toute épreuve."

-O1 lti (dans le Caazaie.n:,
.O a bien ýouIu nous communiquer tilne lettre' de Ronic'd 26 rmai, -

écrite'par un'jeuhe Canadien. Ou en lira avec i ntêiî t l'extrà-it s'uivant :
Mes derniéres visites t' Roie ont été fities avec quatre compatriotes

l hondrable Louis-Joseph Papiinai, Mlonsieur et Madame Judah, et \
y~oungde M.ontréal. Quel plaiirjai éprouvé dn revoyant ce grand im-
me ! Papineau conserve toute sa vigueur; il jouItd'une snt. parfaite. : St.r~
tout sujet de conversation possible, il sait captiver l'attention de ceux qui
peuvent l'entendre. Il doit partir pour le Canada cr septembre .prochuain
avec ses compagnons de voyage."

-Nous avons des nouvelles du Te*a's jusqu'au 23 dii inôis deirnier. Les
deux chambres du congrès ont acepté, à l'unainimitê, le bill d'annexioni tei
que passé dans la dernière session par la législature des Etats-Unis et 'ont re-
jeté, d'une commune voix,, le traité proposé par le Mexique. L'niinexioni
petit donc étre regardée mainienant comine un fait accompli.Nous no voyons
que les \lexicains qui pourr'aient encore avoir droit de s'y opposer. Mais
puisque le gouvernement de Mlexico n'a pti réduire les Texiens, losqui'il
étaient seuls, maintenant qu'ils ont l'a'ppui des Ainéricains il est évident qu'if
doit en être c·ncoreh-bien moins capable. D'ailleurs nons voyons que les'
Mlexicains ne sont pas même tranquilles ciez eux :il vienit encore d'éclater
une révolution à Mexico, qui, pour avoir été comprimée 'sur le champ,n'en a'
pas été moins sérieuse, à ce qu'il parait. Un régimênt a renversé les gar:
des du palais, s'est emparé du Président et l'a fait prisonnier. Ce n'est
qu'avec la plus grande peine que les citoyens sont venus à boutt de lu tirer'
de leurs mains. Les révoltés ont été dispersès et les prmcipaux chefs qui
ont pu étre arrêtés, ont été fusillés sur le champ. Pauvre Mexique

-lNous adjurons les campagnes d'être sur les gardes, îles figures sinistres'
l'ont le tour des vilages sans etrer aux auberges, et disiaraissent dès l'ins-
tant qu'ils s'aperçoivent qu'on les remarque. 10 entaiis sont questionnés
les doinestiques cajolés et les dehors de la politesse procurent des renîseigne-
rntens sur les particularités locales propres à fvoriser lintroductionî nocturnd
de la mèche incendiaire. I attendant, les magistrats sont as le pic, et la
loi une nullité quand une inple autorisation dle sureililc sur les étran-
gers voyageurs remédierait à tout.- ,qu-ore.

-Brdeau iunconbusble.-. C. H-arit, écuyer, n déposé à notre bureau,
où-'on peut le voir, -un-échantillon de hardeau qu'on lui envoyé de Cham±
plain, où il se fabriquc, qui est couvert d'une composition qui le r'end, dit-on;incombustible ou du moins tróés--lent à brûler.· Canadirn.

XVuveau. Brunswick.-Le prezmtier lînvire en fer qui ait visité cette pro-
vince est arrivé à Saint-Andreis la semaine dernière. venant de la Grande-
Bretagne via Newv- ork. Il se nonue Jin Garroux et jauge S4'0ton:
neaux. Ncwbrunswicker.

A Frédéricton, pendant un orage récent, un homme qui était occupé à
percer un trou de tarrière dans une pièce de-bois, a été frappé et tué par
e fluide électrique. rdem.

N O U V E L L E S R E L f G I ECIUS E S.
ANGLETERREC.

-A la fin de-la séance île la chambre des conimnes du 30 mai, le gu-
ernement a manifesté ar t'r ne du bir C il iwpar Po anede ir Grahaflh ll é, g . m, qe es ta ente

ia nomination des candidats intention au sujet des amendemens (tie lese Duliii l'avaient prié- Lanomiatio d SC nddat-pour l'élection des T'rois-Rivières a ou lieu d'introduire dans lai loi Suîr le-, trois colléTes à créer cii Irlande. L'lîonorahil6llundi dernier: les candidats sont P*hon. D. B. Viger et M. 3urns. - Les menbre du cabinet a repoussé les demandes des vénérables prélats ; mais,jours du polI sont fixés aui 12 et 14. du courant.. persévérant dans sa: politique; il s'est empressé d'ne'neillir toutes les reciaz
mations qmi pouvaient se conîcilier avec soit sy'stme d'instruction-commune-U hrangar appartenant aucollége de Ste. Thérèse a été réduit en cen- la jeunesse 'appartenant aux divers cultes. Voici, d'après le Times, dansIre la 7 dii courant. On estime la perte à £ 2 0 0: On' croit que l'origine du duels terîeýs sir J. Graliam s'est exprimé à la chanmbró des communesfeu eSt dûe a de la cendre chaude qu'on y avait mise dans un q"Je n'eritenLpas mo(liier,.a-t-il dit,lc bill des c dll'es I'rlande de manière-- Nous avons la deua ise d'hie uonr, qut à mn mettra eni oppositionî avec ses principes ; 1iisju con.sentirai volontiers

-uivno avons:lade •a tIelques changemens de dtails. Ainsi je propoerai d'i.rer dans le bil
siAn Québc min article portant (ue la curonnie aura le droit île iomier tics inspecteursdAQu ec i a it 'son tis, M.. Fran'ois Tru- car salis cet article, la couronne nc ponrrrait déléguer dra droit qu'au gar-

deau, ancien - e Mortréa!. Detprés le désir qu'il e tien du sceau. J'ai déjà (lit que je tic pouvais accorder une : allocaition (leatn .on corps. a t trasprt à onrépo•fonds pour un professeur île théologie. Nétiiinmoins oit pourrait établir dans
r les nouveaux collèges des cours d'enscignement religieux, où tes jeumice gee


